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son en bois occupé par M. Hardi, comme atelier d peinture, fut cn peu d
tems consumée: le vent était violent, le collège et les maisons voisines ont

courru quelques dangers.

N O U V E L L E S R E L I G I E U SE S.
- Fn.G C E.

.Discours de -11J. le JYonce apostolique au nom du Corps diplomurligue.
l Sire,

CA cette occasion solennelle de lannée naissante. le Corps diplomîatique
àenpresse toujours avec une vive satisfaction de vous olTrir les ",-vux les
plus sincères pour la prospérité complète de Votre Mî]ajcsté; de votre royale
fantile et de la France.

La duirée prodigieuse de la paix générale est la preuve la plus éclatante
de la haute sagesse de Votre \l ajesté et des autres soutverains, ti i partait
accord de leurs cabinets. La reconnaissance du monde entier ne petit itr
égalée que par la grandeur des bienfaits qu'il ci reçoit.

, Protéóge du Ciel, cette ouvre sublime ne cessera point de produire ses
merveilles.

".A près vous avoir félicité comme roi, le Corps diplomatique se plait iii-
liniment de vous félicité comme père.

c De nouvelle- joies de fami!le se sont succédé mime récemment comme
gage de bonheur ! Votre augtuste famille. en grandissat par !e nombre le ses
membres, grandira aussi par le mérite de leurs actions, et Vo:re Majesté
jouira pendan lt longtemps encore le toutes les conîolaions désira bles par sal
cœur paternel.

" Avec ces voeux et ces félicitations du Corps diplîmatique, daignez, Sire,
tgréer lhommage île son profont respect."

Disco-urs de .ulgr. PIrchevêque de palmis
le sire.

Nouss venons vous offrir des voeux et des homnmages.
" Dieu a prévenu nos voux : il a nccompli .lPun des désirs les plus chers

at cour du roi, en répandart de nouvelle: bénédictions sur son auguste fa-
mille.

-Nos hommages, Sire, ont été dévancés par ceux que vous adressaient
naguère. dans la personne de voý nobles fils. les provinces di Nlidi, plusiurs
peuples, nos allis, et ces malheureux chrétiens d'Orient dent le cour sera
toujours français. tant que la France sera catholique. Ainsi, tuit dehors coin-
me at sein de notre patrie, toits les regards se portent vers unî roi sur lequel
reposent tant et de 2i graves intéiéts.

"Aux sentimens de respect que nous avons Pýhonneur le déposer aux
pieds du trônequ'il nous soit permis d'ajouter eexpression dc notre vive gra-
titude. Grâces au ruiNotre-Dame de Paris, élevée il y a huit siècles. smis
un prince de son sang et de son nompourra faire admirer endure aux génra-
tions futures l'un ds plus beaux monurmens du génie et de la piété de nos
pères.

e Heureux si, lorsque nous prierons dans ce vénérable' sanctuaire, nous
n'y sommes pas des intercesseurs trop indignes auprès de celii par qui rè-
gnent les rois, qui inspire aux 1'lgislateurs des lois équitables, et qui seul a la
vertu de communiquer aux gouvernemens de ce monde quelque chose de la
stabilité, de la justicc, de la grandeur, le la merveilleuse liartnoaie qu'il in-
prime à ses propres ouvres."'

Le roi a répondu:
" Je suis bien touché des voeux que vous venez dle m'exprimer pour la

reine, pour ma fimille et pour moi. Vous savez combien j'apprécie vos
-sentimens, combien je suis sensible à ceux que ie témoigne le clergé de Paris
qui. vous entoure.

-c C'est puur moi une zranle satisfaction de voir ce beau monument de
Notre-Dame restitué à sa grandeur originaire, et ta plupart de nos édifices
religieux mis à Pabri des injures que le temps et des circonstancc douloireiî-
ses leur avaient imprimées.

c Je jouis de pouvoir vous dire que j'ai totijours lFespoir' qué nos elorts
on faveur des chrétiens d'Orieit ne Seront pu stériles. et qui contribuîe-
ront à réparer les maux qi'ilz ont soufferts. La France le cessera jamais
d'éteidlre sur eux cette puissante protectidn qu'elle a excrec depuis tant
de siècles. et Dieu rme fbra la grâce que, sous mon régne, cette protection
de notre.sainte religion ne s"it pas moins efficace qu'elle l'a été sous les rois
nies prédécesseurrs."

-Le 18 novembre derniereit lieu à Cadillac-sir-Garoinie l'installintion de
trois Frères des Ecoles chrétiennes ; inauguration modeste d'une couvre-uti-
le et populaire.

Le respectabie M. Dtbose, curé de Cadillar, a indiqué-après la messe du
Saint-Esprit l'objet de l'invitation qu'il avait faite a'ux atorités île la vil!e
et à tous secsparoissieis: oin allait on effet se rendre processionneliement dans
le local destiné à recevoir les enfans-confiés aux Frères des Ecoles chiétien-
nes.

Déjà un grand nombre de parens et d'habitans avaient pliis place dans la
grande salle de Pancien collége, et deux cents enfais obéissant à la voix (le
leurs nouveaux maîtres, étaient silencieusement assis sur les bancs qui leur
avaient été préparés.

C'est alors que M. labbé Lacoiibejeune, vicaire-aénéral, supérieur du
petit séminaire de Bordeaux, a pris la parole au nom¯de la commission -foi'-
mée pour la fon lation des ces écoles. .

Dès soun début. il a payé un juic tribut d'éloges il M. le maire et aux
memibres dut conseil imiuinicipale qui otit odîé aux Ecolesune prtion (le
l'ancien coll ge : il a auîssi adressé îles reier-iieis a ilergé e la ville et
îles paroisses voisintes, pour leur concours emp l lressé e veur de ces Ecoles,
dotIt Ont sentait, depiis longiei ps, le besoin

A près avoir dmontré uidemnt lexcellence îde la tuémtIile et la: soli-
dité île l'enseieet de bîns Frères, et les: avantages qIue la ville retire-
rait dle ce nouvel établisseet, il a raplciù le uvenir de soi aiiei col-
le Jirig il y n. pl:Is le cinliuitîte ails, par les Doctrinaires, ut dains lequel
le èélèbre Royer-Colard vait été proflesseuir pendant plisietr almées.

M. le maire. dais ue ialeureuse allocution, a renuiveli uin!m di!
conseil iiinicipal, l'adoption dlu ces Ecoles ; il s'est félicité <le leur tirospé-
rité înissnte, avec la eoniIrInnce qIue ce serait I mmiie 1 lii nnouvel élément
île prospérité pour la villi le Cadillac.

LET'ric Ds D i. i.caUoNiEtt DU DunNE DE RoCHifl'ORT -
.4 .'lIgr. 1r'rcJe c de B3ordeau x.

Rochiort, I 1.5 décembre IS45.

La bonté ave laqluielle' vous vous êtes dévoué pour venir consoler nos
<aunes forçat ine fait un devoir do porter - votre con laissa lice quelques
laits lui consoleront votre cSur. Vus dernières parules nle sont pas loi-
bies sur titi terrain tout-à-lhit tiérile. Toui les Jours qtuelques pécheurs qui
avaient résisté i la grâce pendant inl reiraite se présentent pour se récuni-
lier d'tre, un grand nombre, ne tarderont pa u li l'espérons. à suivre
cet exeII ple. 'Tus les sirs, à I iiite de la prière, o se plta-e sous le pa-
tronage de la Sainte-Viergepar quelques couplets d'un Cantique dont les
paroles et le chant sont propres à remuer les cLîurs les plus dur-s les plus
méeban.ts sont quelquefiis les plus :frdintts à piier et à chanter, et il est cin-
tendu que déjà ils-sont mciileurs et ci voie le retour. .

Voici un. fait qui surpasse toutes nos espirtnces, et 'qui ne peut s'expri-
quer cCe par Paction'de la grce : qetilques condamnés .ayant Ilu les ./ina-
l-s de la Propagation de /a Foi, uèmoignèrcot le désir (le laire partie dle
PAssociation. Cédant leurs instances, M, Filhon leur répondit : Eh biein
retnisez quelqus camarades je fortilerai une ou ideux secetions. Il ne
prévoyait pas le résultat à sa premiire visite, cent hommes étaient iiscrits
sponua nément;' heureîux de ton trilbiler à lI'uvre. En chaire, iim confr rn,
tout en louant leur zèle, leur représenita qu'ils n'aVaient sans doute pas ré-
fléchi-Iue le sacrifce-de 20 cenîtimes par mois sur leur thible pécule était
repctemen(itu grand sacrifice ; qu'ils euîssenît a y bien penser, et qu'il
conptait que le nombre diminuraient. 11 eii flit pas ainsi : quelques jours
plus tard, trois cent trente forçats, pris dans ceux qui n'avaient pas fait la re-
traite coinme dit' les autrnes-a vient doit leurs entns et accepté avec joie
le rcrifîce: Force fut dle souscrire à leurs désirs. et îles chefs le sections
ont été iilnomés. Nous pouvons bien dire ici : A Domino fuclum est î-
lud. cl est mniru>ilîin oculis nosiris.

En général, la ferveur se maintient parrmi les nouveaux convertis. L'or-
Lre régié dans le Ijagne la police n'a presque p!lus île punitions à iifli-
fe r.

En ptrèýcncc de ces f;iits, gnelques prophètes peou bienveillants ne savent
plus qille dire ; ils ne voulaient voir dans la conversion de ces malheureux
que des a ppirances liypocries Oit Pe'lli d'une exaltationî monient-anée
maintenant il;: s'écrient coite nous : Digitus Dei ct hic.

Je vous prie Monseigntr, de penser devant Dieu à ces lominies i î1tii
vous avez fuit tant de bien, et qui ne parleit île lorchevge de Biordeaux
qît'alvcc attendrisseiieni; veuillez le, recommander au prières des ûmnes fer-
veles.

J'ai l'honneur îl'êtré avec un trè. proFinîl repec'ct, \Ionsegigneur, de Votr'e
Grandeur. le très humblie et très oIéisýait serviteur.

BoUYEr aum6nier de Iln'pilal du li 2 rinue de ochefori.
Uifu rs.

-Le C'or-rsjonIdan, dii 4. janvier, public sur la rêv. tnère albbesse des
Pa si(lenes de i\ninsk, un iiterroga toire qu'c le au<rnit subhi fi Roime, reiative-
mont nux persécutions et aux uloulrages iifliges à ces saillies filles par les
agens de la Russic. Cette pièce est publiée sous le titre suîivanit:

R écit de MAMnexA i\h EczYSLAWKA, ablesse dIs l31.iliennede Li iminsk,
ou Histoire d'une perséciuiin de ::ept tns, soufTerte pour la foi par elle et sds
religieuses t écrite sous su dictée,. et d'après les ordres <le N. T. S. Père le
Pape Crégo>ire XV f, par le R. P. Maximiliien-Ryllo, rec-teîîr île la Propganii-
de, à Roie , Paltbé Alexandre Jlowicki, recteur dd Péglise de Saint-Clnt-
de, à Renie ; l'abbé Alovs Leitner, théologien de la Propagande. à Roie
commencé le S notveibre, et terminé le G décembre 15; dans le couvent
de la Trinit0-u-Mot. à Rome."

Co récit, beaucoup plus détaillé que le premier rapport déposé.pari- vo-
nîê-rnble supérieure entre les mains de 'gr. iarehvòque de Posen, et qée
tiotis avons les premiers fait connire dlanis niotre numéro 4120, du 16 oc-
tobre dernier, ajoute encore au vif intérét qu'insipirent fà tous les cours chiré-
liens les souffai-tnces et le courage de ces lhé-oïquties fennies. Commtte on a
eu P'hîeuîreuse pensée de le publier séparément ci une brochure, nous nous
empressons de le recommander à tns lecteurs. Il se vend au profit d'une
œuvre polonnise, chez MM. Gaume frères, rite Cassette, 4.

-Depuis plus de virgt ans, une chaiumière servait de chapelle aux habi-
tans du hameau de 3ellevue, si.tué à une demi-lieuce le Ietdon, leur ita-,
roisse. ··


